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L’environnement, une histoire de  vie 

La vie, une histoire d’environnement 

 
Le 19

ème
 symposium du réseau se tourne cette année vers la place et le rôle du monde de la vie 

et de l’environnement dans nos histoires de vie. Il prend appui sur la mise en relation de trois réseaux 

qui explorent diverses facettes du rapport au monde des êtres humains et de leurs sociétés : le Réseau 

québécois pour la pratique des histoires de vie (Québec), le Groupe de recherche en éducation et en 

formation relative à l’environnement (UQÀM) et le Groupe de recherche sur l’écoformation (France).  

 

Nous souhaitons que ce symposium soit une occasion d’échanger et de se former sur la diversité 

des approches écologiques de l’histoire de vie. Cette rencontre sera un moment unique de participer à 

l’exploration de cette part importante de nos histoires de vie, celle qui se tourne vers le monde qui nous 

porte, le monde qui nous forme et que nous transformons. La vie s’incarne dans le monde et est en 

étroites relations vitales et réciproques avec celui-ci. Les dimensions écologiques de l’histoire de vie 

ouvrent ainsi sur des relations fortes et nourricières avec le monde de la vie. Elles ouvrent cependant 

aussi sur les diverses situations conflictuelles, les crises, les abus et les luttes qui marquent aussi de 

nombreuses vies autour des questions écologiques et les transformations plus ou moins heureuses du 

monde. Les crises économiques, écologiques, culturelles s’enchevêtrent aujourd’hui dans la complexité 

de la mondialisation où se côtoient les pires dangers mais aussi les émergences d’alternatives et de 

transformations de paradigmes, de modes de vie, de modes de pensées et de valeurs. Comment les 

histoires de vie reflètent-elles ces enjeux ? Quels éclairages et quelles nouvelles compréhensions 

peuvent-elles nous donner sur les nouveaux rapports à l’environnement ? 

Le symposium sera un moment privilégié pour explorer diverses questions sur les dimensions 

écologiques de l’histoire de vie. De quelles manières les enjeux environnementaux et les nouvelles 

pratiques quotidiennes d’écologisation se manifestent-ils dans les histoires de vie? Pourquoi et 

comment ouvrir plus explicitement la formation et la recherche en histoires de vie sur les dimensions 

écologiques ou environnementales de notre rapport au monde? En quoi les dimensions écologiques des 

histoires de vie nous aident-elles à mieux comprendre des fondements éducatifs et ainsi transformer la 

formation et la recherche dans divers champs éducatifs? Comment l’étude du rapport au monde dans les 

différents âges de la vie et au sein de différentes cultures permet-elle de mieux comprendre les 

processus de construction identitaire et leurs liens avec l’engagement environnemental? De quelles 

manières les explorations des interactions entre « soi » et le « monde naturel» permettent-elles de 

comprendre les diverses manières de se former avec, par et pour l’environnement physique et 

cosmique? Comment situer le tiers écoformation en relation l’hétéroformation et l’autoformation?   

L’équipe du comité d’organisation du 19
ème

  symposium vous souhaite un séjour agréable et 

formateur sur les rives du Lac Stukely, à Jouvence, dans le Cantons de l’est.  

 

Tom Berryman 

Danielle Desmarais 

Pascal Galvani 

Lidia Guennaoui 

Lucie Sauvé 
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Programme détaillé          Jeudi le 27 septembre 
 

13h00 : Arrivée et accueil des participants au centre de villégiature de Jouvence.  

13h30 : Ouverture du XIX
ème

 Symposium, accueil et mémoires du XVIII
ème

 Symposium par  

13h45 : Présentation du thème du XIX
ème

 Symposium par Danielle Desmarais 

La contemporanéité des enjeux écologiques dans les histoires de vie : continuité et inédit pour le 

RQPHV 

14h15 : Conférence d’ouverture par Tom Berryman  

Respirant et cœur battant pour un humanisme socialement et écologiquement critique 

15h15 : Résonances et questions  

15h45 : Pause 

16h15 : Conférence et atelier d’écriture par Gaston Pineau et Pascal Galvani 

Histoires d’écoformation avec le feu 

17h15 : Pause et déplacements 

17h30 : Assemblée générale annuelle du RQPHV animé par le Conseil d’Administration 

18h30 : Déplacements 

19h00 : Souper  

20h30 : Activité « Je me souviens », la place du feu dans l’anthropoformation : partage sur l’écoformation, 

animée par Pascal Galvani 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  

 

Matière à réflexion. Photo : Tom Berryman 



 

19ème Symposium annuel du RQPHV                         Jouvence, 27-29 septembre  2012                                    PROGRAMME PRÉLIMINIARE 

Programme détaillé           Vendredi le 28 septembre  
 
 

8h00 : Petit déjeuner.  

 

9h00 : Conférence de Lucie Sauvé 

Histoires de vie et trajectoires de 

recherche en éducation relative à 

l’environnement : dimension identitaire et 

choix épistémologique, éthique et politique 

10h00 : Résonances et questions 

10h30 : Pause 

11h00 : Travail en atelier : L’environnement, une 

histoire de vie / La vie, une histoire 

d’environnement 

12h15 : Déplacements 

 

12h30 : Dîner  

 

 

Séries parallèles de conférences 

14h00  « Silence Cogito ! Eco et soma discutent... » 

par Anne-Marie Panhaleux 
Comment le bois peut-il être un Maître 

d’écoformation ? par Odile Descamps 

14h30 Résonances et questions Résonances et questions 

15h00 : Pause 

 

15h30 

Série « Paysages » 

 «L'enfant-fleuve»: les bases géographiques 

de mon identité, 

par René Blais 

Série « Autochtonies » 

Histoire de la (re-)construction d’une relation avec 

l’environnement en contexte bi-culturel,  

par Françoise Lathoud 

16h00 Traverser des paysages et des lieux, par 

Marité Villeneuve 

Éco-initiations amérindiennes et autoformation 

mondialoguante, par Séverine Maurice 

16h30 Résonances et questions Résonances et questions 

 

17h00 : Déplacements. 

17h15 : Cocktail et lancement de livres  

18h15 : Déplacements 

18h30 : Souper  

20h30 : Soirée festive  

Promenade en forêt, Saint-Didace, Lanaudière. Photo : Tom Berryman 
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Programme détaillé        Samedi le 29 septembre  
 
 

8h00 : Déjeuner.  

9h00 : Conférence de Dominique Cottereau 

L’environnement constructeur d’identité écologique : De l’importance des rencontres premières 

avec « le monde autre qu’humain » en Ere  

9h45 : Résonances et questions 

10h15 : Pause 

Séance de clôture 

10h45 : Table ronde de clôture avec Gaston Pineau, Lucie Sauvé et Danielle Desmarais 

11h30 : Cercle de parole animé par Pascal Galvani 

 

Activité de clôture 

12h15 : Mot de la fin, par Tom Berryman 

12h30 : Activité de clôture 

12h45 : Déplacements 

13h00 : Dîner  

14h30 : Départ 

 

  

Rivière Maskinongé, Vendée, Laurentides. Photo : Tom Berryman 
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Danielle Desmarais         Jeudi 27 septembre, 13h45 

 
 

 

 

L’actualité des enjeux écologiques ne saurait être 

contestée. Ils nous touchent personnellement d’une 

manière ou d’une autre. Les membres du Réseau 

québécois pour la pratique des histoires de vie 

(RQPHV) s’intéressent à ces enjeux depuis les 

débuts du Réseau. La démarche autobiographique 

spécifique proposée par le RQPHV offre en effet 

des repères pour développer des pratiques 

réfléchies, inscrites dans une éthique du vivant.  

Ainsi, à partir d’une relecture succincte des 

contributions disponibles des symposiums 

précédents, appuyée sur une grille d’analyse 

articulant les caractéristiques actuelles d’un 

espace/temps existentiel saturé de superlatifs, je tenterai de relever les jalons -issus de diverses disciplines 

de l’écologie- d’une voie inédite de démarche autobiographique propre au RQPHV. Ainsi, à propos de nos 

rapports à l’environnement surgissent des enjeux cruciaux pour les humains que nous sommes : enjeux 

identitaires, enjeux de l’altérité, de nos rapports à Autrui et, enfin, enjeux liés à l’Histoire… Cette 

contribution permettra de mettre en relief ce qui, de ce 19
e
 symposium, pourra s’inscrire en continuité avec 

les démarches collectives proposées antérieurement au RQPHV. En outre, cette brève reconstruction – dans 

l’esprit de toute démarche autobiographique, individuelle et collective – facilitera l’expression de repères 

inédits pour la mise en forme de soi, la construction de connaissances et l’action sur le réel. 

 

  
Note biographique 

Danielle Desmarais, Ph.D., est anthropologue et professeure titulaire à l’École de travail social de l’Université du 

Québec à Montréal (UQAM). Elle coordonne le groupe de recherche PARcours (www.PARcours.uqam.ca) sur 

l’accompagnement du raccrochage scolaire des jeunes en difficulté. Ses champs de recherche et de formation actuels 

portent d’une part sur le processus de construction identitaire et sur les parcours de formation ainsi que sur 

l’épistémologie et la méthodologie de la recherche qualitative, notamment la recherche-action et l’approche 

biographique. Elle a fondé le Réseau québécois pour la pratique des histoires de vie (RQPHV) en 1994, 

conjointement avec Jean-Marc Pilon (UQAR).  

Elle a publié plusieurs ouvrages dont :  

Transformations de la modernité et pratiques (auto)biographiques, avec Isabelle Fortier et Jacques Rhéaume. (août) 

2012. PUQ.  

Contrer le décrochage scolaire par l’accompagnement éducatif. Une étude sur la contribution des organismes 

communautaires. 2012. PUQ.  

Pratiques des histoires de vie. Au carrefour de la formation, de la recherche et de l'intervention. Paris, L'Harmattan, 

1996, en coll. avec J.-M. Pilon, et  

Les récits de vie: théorie, méthode et trajectoires types. Montréal, éditions Saint-Martin, 1986, en coll. avec P. Grell. 

La contemporanéité des enjeux écologiques dans les histoires de vie : 

continuité et inédit pour le RQPHV 

http://www.parcours.uqam.ca/
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  Tom Berryman          Jeudi 27 septembre, 14h15 

 
 

 

Cette communication prend appui sur l’allégorie du cœur qui bat et 
du flux sanguin de la respiration pour explorer les dimensions 
écologiques en histoire de vie. Le propos s’ouvre par une brève 
présentation de ma trajectoire. On y comprendra les efforts pour 
établir des relations ou des flux entre l’histoire de vie, 
l’écoformation et l’éducation relative à l’environnement. Si le cœur 
humain est divisé en deux parties, le cœur de ma communication 
l’est aussi.  

Le cœur gauche de ma communication vise à irriguer l’histoire de 
vie en reliant, par l’écologie, quatre niveaux d’histoires ouvrant sur 
quatre temporalités. Je cherche ici à relier entre elles des 
caractéristiques de la vie, de l’espèce humaine, des sociétés et de la personne humaine. En tentant de dégager 
certains enseignements intégrateurs de la genèse de la vie, de l’anthropogenèse, de la sociogenèse et de 
l’ontogenèse, je cherche à résister à la seule polarisation sur le milieu de vie, sur la collectivité humaine ou sur 
l’individu. En approchant la vie, l’espèce humaine, la société et la personne dans des perspectives historiques 
et écologiques, l’intention  fondamentale est d’avoir une pratique éducative en histoire de vie, ou encore 
d’autosociobiographie environnementale, qui cherche à intégrer, à relier ou à embrasser ces quatre niveaux 
avec une certaine simplicité, avec aisance, dans une posture humaniste ainsi que socialement et 
écologiquement critique. Il s’agit en l’occurrence de chercher à réduire les rapports de domination entre les 
humains ainsi qu’envers la nature. 

Le cœur droit de la communication fait le pont et le point sur cinq années de pratique de formation en 
autosociobiographie environnementale ou en histoire de vie focalisée sur les dimensions écologiques. Cette 
partie de la communication expose le cadre institutionnel du travail en autosociobiographie environnementale 
qu’est le Programme court de deuxième cycle en éducation relative à l’environnement à l’UQAM. J’y reviens 
sur des pistes pouvant faciliter la remémoration des dimensions écologiques de son histoire de vie. J’identifie 
ensuite et tente de caractériser des éléments marquants qui traversent de nombreux récits produits par les 
étudiants durant ces cinq années et je dégage enfin des enjeux pour l’action éducative en environnement 
auprès des enfants et des adultes. 

Pour conclure cette communication, je propose des questions et des pistes de réflexions pour la recherche et 
pour l’intervention pouvant s’adresser aux acteurs des trois principaux réseaux réunis pour ce symposium et 
en fait pour quiconque s’intéresse aux dimensions écologiques de l’histoire de vie. 

 

  

Respirant et cœur battant pour un humanisme socialement  

et écologiquement critique 

Note biographique 

Professeur à la Faculté des sciences de l’éducation de l’UQAM, ma trajectoire marque profondément ma vision du 

monde, de l’action éducative et de l’action environnementale. Il y a ma vie d’enfant de banlieue avec une forêt dans la 

cour d’école, celle de jeune « caddy » qui accompagne mon père et d’autres hommes savourant paisiblement des 

paysages naturels en jouant au golf, celle de marcheur en montagne, celle d’écologiste, puis celle de 

biologiste-écologue et celle d’éducateur fortement engagé dans un collectif autogestionnaire d’interprétation de la 

nature, de conservation et d’éducation relative à l’environnement au mont Royal, un site naturel et historique. Cette 

trajectoire fut suivie d’un retour aux études supérieures pendant 10 ans en y explorant le rapport au monde dans le 

développement des enfants, les enjeux d’institutionnalisation de l’éducation relative à l’environnement dans la 

formation des enseignants et enfin l’autobiographie environnementale. Les voies explorées alors, soutenues par près de 

2 milliards de battements de cœur, mettent en évidence des intérêts et des postures dans la vie, dans la formation et 

dans la recherche. On y comprendra les efforts de relations entre l’histoire de vie, l’écoformation et l’éducation relative 

à l’environnement, tous inspirés par l’écologie, par l’histoire, par l’anthropologie, par la psychologie du développement 

et par la sociologie critique. 
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  Gaston Pineau & Pascal Galvani     Jeudi 27 septembre, 16h15 

 
  

Histoires d’écoformation avec le feu  

 

Quelle est la place du feu dans l’anthropoformation ? Comment le feu et le soleil 

influencent-ils la formation humaine, sur les plans personnels et socioculturels ? 

Cette présentation, d’une durée d’une heure, veut faire le point sur les approches 

de l’écoformation : 

1. l’écoformation par les 4 éléments : air, eau, terre, feu ;  

2. les travaux d’exploration de l’écoformation par le feu : « route du feu » 

(voyages de Gaston Pineau en vélo sur la route des volcans ; atelier de 

recherche-formation au centre universitaire Arkos de Puerto Vallarta 

Mexique). 

La communication sera suivie d’un atelier d’exploration dialogique avec 

l’ensemble des participants. Un atelier d’écriture avec un partage de lectures 

(30mn) où chacun pourra réfléchir et partager une expérience personnelle de 

formation en rapport à l’élément feu.  

 

Notes biographiques 

Gaston Pineau 

Professeur émérite à l’Université de Tours, l’exploration de l’autoformation avec les histoires de vie l’a mis sur la 

piste de l’écoformation, dès sa première  recherche avec Marie-Michèle (Produire sa vie : autoformation et 

autobiographie, 1983, rééd. 2012). Inspiré par Gaston Bachelard, il a pris les 4 éléments comme fil d’Ariane en 

construisant des autobiographies environnementales avec chacun d’eux: De L’air. Initiation à l’Écoformation 

(1992); Les eaux écoformatrices (2002); Habiter la terre. Écoformation terrestre pour une conscience planétaire 

(2005). Le feu couvait, mais se réveille avec son passage à la retraite. 

 

Pascal Galvani 

Après plusieurs années de voyages et de formation interculturelle dans des communautés autochtones, Pascal 

Galvani s’est investi dans l’éducation permanente dans une perspective émancipatrice puis dans le développement 

de méthodes de recherche-formation explorant les boucles de rétroactions complexes qui relient l’autoformation et 

l’écoformation. Il est actuellement professeur à l’Université du Québec à Rimouski. 

 

 
Gaston Pineau 

 
Pascal Galvani 
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 Lucie Sauvé             Vendredi 28 septembre, 9h00 

 
 

 

 

L’une des visées fondamentales de l’éducation relative à l’environnement 

est celle de la construction identitaire, individuelle et collective, en lien 

étroit avec les rapports d’altérité humaine et écologique. Au cœur de la 

double tension entre identité et altérité, qui tient ensemble les morceaux de 

notre être, il y a le rapport à oïkos, notre « maison de vie partagée ». Les 

multiples dimensions de ce rapport font appel à diverses fonctions 

entrecroisées de l’éducation relative à l’environnement. En étroites 

connexions avec les fonctions ontologique et esthétique d’une éducation 

centrée sur le rapport au monde, il y a les fonctions critique (de nature 

épistémologique entre autres), éthique et politique. Nous nous attarderons à 

explorer ces trois dernières fonctions, moins souvent mises de l’avant. Une 

telle exploration théorique – illustrée par des situations concrètes de la 

mouvance sociale actuelle – nous fournira quelques clés pour interpréter la 

deuxième partie de cet échange, de nature empirique, qui traitera de 

l’observation de discours et de pratiques de recherche, celles d’étudiant-e-s 

de maîtrise et de doctorat que j’ai eu le bonheur d’accompagner au cours des dernières années dans le champ 

de l’éducation relative à l’environnement. Il m'a toujours importé de comprendre le sens que prend un projet 

de recherche dans le cours de vie des étudiants et de les inciter à écrire un avant-propos à leur thèse ou 

mémoire permettant d'expliciter l'ancrage de leur travail dans l’histoire de leur propre rapport au monde, 

personnel et professionnel. Cet avant-propos devient une pièce maîtresse de la thèse: elle acquiert une 

importance ontologique, épistémologique, éthique, parfois critique et politique. Bien entendu, un tel 

accompagnement ne serait pas légitime ni adéquat si je n’assumais pas moi-même un tel exercice au coeur de 

mes propres recherches. Une étude multi-cas d’histoires de recherche en éducation relative à l’environnement 

permettra ainsi de les croiser à des histoires de vie et de les situer dans la trame identitaire du rapport au 

monde. On se rend compte qu’à moins de fracturer son identité ou de s'en distancier par accommodements 

dans le cadre de travaux exogènes (sur commande ou contrat, par exemple), on s'engage en recherche en 

poursuivant et générant le fil conducteur de sa vie, en quête de savoir comme en quête de soi-même.  

 

 

  

Histoires de vie et trajectoires de recherche en éducation relative à l’environnement : 

dimension identitaire et choix épistémologique, éthique et politique 
 

Note biographique  

Lucie Sauvé est professeure titulaire au département de didactique de l’Université du Québec à Montréal (UQAM). 

Elle est directrice du Centre institutionnel de recherche en éducation et formation relatives à l’environnement et à 

l’écocitoyenneté, membre de l’Institut des sciences de l’environnement et chercheure associée au réseau Dialog sur les 

questions autochtones. Ses principaux domaines de spécialisation actuels ont trait à la dimension éducative des 

mouvements sociaux et des initiatives d’écodéveloppement,  à l’éducation relative à la santé environnementale et aux 

enjeux de la formation des éducateurs, en particulier celle des écoleaders en contexte de coopération internationale. 
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Anne-Marie Panhaleux             Vendredi 28 septembre, 14h00 

 
 

 

D’une parole fragile supplantée dans l’enfance par un corps bavard, à une 

scolarité fondatrice et innovante à l’adolescence jusqu’au recours à des 

décisions inattendues prises à l’âge adulte lors d’un épisode déstructurant, il 

s’agit d’examiner ici comment à l’instant décisif, la prégnance des 

environnements naturels a toujours su mobiliser le corps et solliciter la 

confiance de l’esprit pour réensemencer le terreau de l’existence. 

Ma recherche de doctorat se concentre actuellement sur les rapports 

qu’entretiennent les mouvements cogito-emos-soma avec les trajectoires auto-

hetero-eco. Des pistes de compréhension se dégagent progressivement et 

invitent à une exploration approfondie des liens qu’ils établissent entre eux.  

À ce stade de mes investigations, cette communication propose d’étudier ces 

trois périodes de ma vie contenant des informations sur l’importance des 

impacts de la nature sur le corps, d’aider à comprendre comment la puissance 

de l’une associée à la mémoire de l’autre a produit des savoirs-agir échappant 

à la logique du raisonnement, et en quoi ce rapprochement « eco-soma » peut 

influencer le rapport à soi aux autres et au monde. 

Une méthodologie heuristique tente l’analyse de ces moments-clés en focalisant sur le repérage d’une alliance 

« eco-soma » formatrice et créatrice de ressources vitales auxquelles le cogito seul n’aurait su ou pu accéder. 

Elle permet également de lire les ramifications intermédiaires qui sous-tendent un parcours de vie atypique, 

viscéralement attaché à la nature, à ses cycles et à ses rebondissements, ainsi que l’engagement dans une 

démarche de transmission toujours en quête d’un équilibre à saisir dans la globalité de l’être. 

  

«  Silence Cogito ! Eco et soma discutent... » 

Note biographique 

Je suis née à Paris en 1956. À la suite d’une scolarité decrolyenne, j’entre au Conservatoire National Supérieur de 

Musique de Paris afin d’y réaliser des études pianistiques. J’ai 25 ans lorsque la concordance entre deux événements 

destructeurs me déstabilise émotionnellement, physiquement et moralement, au point de procéder à une transplantation 

intégrale et radicale. Je quitte Paris et choisis d’intégrer un cursus court en lycée agricole, lequel me permet de 

concrétiser l’aventure par l’achat d’une ferme et la création d’un élevage ovin. Parallèlement j’enseigne le piano en 

école de musique, et développe progressivement une pédagogie axée sur les processus d’apprentissage, la créativité et 

les relations entre le son et le corps.  À 50 ans, continuellement confrontée aux réticences de l’institution à l’égard de 

mes pratiques d’une part et intéressée par la formation de formateur-es de l’autre, je décide d’entreprendre un cursus 

universitaire à Tours en sciences  

de l’éducation. Accompagnée par Gaston Pineau en master Fac 1 et 2, je découvre les histoires de vie comme 

méthodologie de recherche et étudie principalement les influences du parcours personnel d’apprentissage artistique sur 

le projet pédagogique. 

Aujourd’hui professeure d’enseignement artistique au Conservatoire à Rayonnement Départemental de 

La Roche-sur-Yon (Vendée), je poursuis mes recherches en doctorat en sciences de l’éducation à l’université de Tours 

sur les relations qu’entretiennent le corps et le son en tant que médiations transformatrices.  
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Odile Descamps           Vendredi 28 septembre, 14h00 

 
 

Cette communication repose sur une étude de terrain, à partir de récits de pratique 

de l’apprentissage de la sculpture sur bois. On y découvre que si cet apprentissage 

se fait par hétéroformation (par le Maître-Sculpteur et les compagnons du 

moment), par autoformation (documentation, pratique en situation, implication) il 

se fait aussi par des « choses-ressource » : principalement par la matière bois elle-

même, car elle est vivante et réagit, mais aussi grâce aux outils, prolongements et 

parfois guides de la main et à l’environnement de travail : l’atelier et les établis qui 

favorisent la mise en condition, éveillent le désir d’apprendre. 

Pour comprendre comment cette matière agit comme maître de formation, sont 

analysés les écosavoirs concernant le bois, produits par le contact direct avec lui. 

Avec l’acquisition d’écosavoirs se produit une écoformation que l’on peut 

considérer comme une bildung car toutes les ressources de la personne sont mises en œuvre et développées 

par la confrontation avec cette matière : les intelligences perceptuelle et corporelle, relationnelle, 

émotionnelle, imaginante et intuitive sont mobilisées et développées.  

Le contact direct avec le bois participe également à l’individuation, une lucidité créatrice et une d’altérité 

surprenante. L’écoformation apparaît ainsi comme une formation existentielle. 

  

Comment le bois peut-il être un Maître d’écoformation ? 

Note biographique 

Actuellement présidente de l’Association Traces d’Avenir, qui promeut les histoires de vie dans différents domaines : 

interculturalité, transitions de vie, écoformation, travail social … J’y suis intervenante pour des stages d’écoformation et 

j’anime des soirées thématiques ouvertes à tout public. J’entreprends la rédaction d’un ouvrage à partir de ma thèse. 

Recherche : Thèse intitulé: « Une formation à, par et pour l’environnement. Ecoformation et écosavoirs. Recherche à 

partir de la matière bois. ». Participation à des congrès, symposia … et présentation de nombreuses communications 

dont certaines avec actes (formation des adultes, histoires de vie, autoformation, écoformation …). Participation à des 

groupes de recherche institutionnels ou associatifs : Sociologie-Cnam, Crf-Cnam, ASIHVIF, RQPHV, A-GRAF, GREF. 

Dix publications dans des ouvrages collectifs, revues, recueils de communications de congrès ou symposia. Thèmes 

privilégiés : Écoformation (arbres, bois en particulier), Autoformation. Hétéroformation. Place du corps et des affects en 

formation. Transmission et acquisition de savoirs (adultes), accompagnement en formation. Histoires de vie et 

collectivité. Placée dans le cadre du « vert paradigme » d’E. Morin, mon approche relève de 

« l’anthropophénoménologie » (R. Malet) pour prendre en compte l’expérience sensible, perceptive, donner toute sa 

place au corps et avoir un questionnement éthique. 

Enseignement : Université Paris 8 et Collège Coopératif de Paris : Écoformation. Cnam : Orientation (utilisation de la 

démarche des histoires de vie en formation) et Sociologie générale. Intervention (HdV) auprès d’étrangers en 

alphabétisation. 

Parcours professionnel atypique. Très longtemps secrétaire et syndicaliste. Reprise d’études tardive : sociologie, 

psychologie, DHEPS, DEA, Thèse. Ces diplômes m’ont permis de devenir technicien de recherche puis assistante de 

recherche et enfin ingénieure. Je suis maintenant à la retraite. 

Principales publications : 2005 : " A la rencontre d’un Arbre, expérience sensible et raisonnée ", in Habiter la terre, 

Ecoformation terrestre, pour une conscience planétaire. Coord. Pineau G., Bachelart D., Cottereau D., Monneyron A., 

Paris : L'harmattan, Coll. Ecologie et Formation. 2004 : "Pour une approche biographique en orientation, L’intégration 

de l’histoire personnelle au choix de profession", avec Cuvellier B., Ferrand N., Francequin G. Québec : Septembre 

éditeur. 2003 : “ Les mots pour les liens, les maux des liens ” in Histoires de liens, histoires de vie, Copord. Leahey J. et 

Yelle C. Paris, Montréal : L’harmattan, collection “ Histoire de vie et formation ”. 
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René Blais              Vendredi 28 septembre, 15h30 

 
 

 

L’environnement, une histoire de vie. La vie, une histoire 

d’environnement. Cette problématique montre bien l’essentiel: on ne 

peut penser l’Homme et le Monde séparément! Mais alors comment 

penser cet en-même-temps de l’Homme et du Monde ? Je répondrai 

ainsi: quand le chercheur devient à la fois l’objet et le sujet de la 

recherche grâce au récit de vie. Je vais produire une introspection de 

mon vécu dans mon coin de pays en bordure du fleuve St-Laurent et 

montrer en quoi le fleuve est en moi comme je suis en lui. J’habite le 

fleuve comme le fleuve m’habite! L’environnement c’est 

étymologiquement « ce qui entoure »... mais c’est aussi « ce qui est en 

nous », en dedans. Les habitants se constituent à partir de la substance 

géographique du Monde, l’intègre comme dimension d’eux-mêmes 

qu’ils engagent au cours de leurs interrelations. L’habitant se fait ainsi 

avec les matériaux de l’espace habité. Il se construit en construisant le 

Monde. Son attachement ou enracinement au lieu de sa naissance prend 

cette familiarité fusionnelle qui le pousse à s’y confondre. L’habiter 

accompagne donc l’homme dans son chemin de vie, dans son passé 

autant que son présent. Cela implique que j’explore mes origines, les matériaux de ma mémoire, les bruits et 

les odeurs qui ont marqué ma sensibilité, ont inscrit en moi des schèmes spatiaux ineffaçables. Il s’agit bien là 

d’une véritable écologie humaine. Qu’est-ce qui noue ensemble l’espace habité (le « fleuve natal ») et 

l’habitant, et comment? Dis autrement, comment habiter un fleuve? 

 

 

  

« L’enfant-fleuve » : les bases géographiques de mon identité 

Note biographique  

Professeur titulaire de géographie depuis plus de 20 ans pour l’université de Moncton, campus d’Edmundston. Il 

enseigne les cours de I
er
 cycle en géographie aux étudiants en éducation et au baccalauréat multidisciplinaire. 

Spécialisé en géographie culturelle, ses recherches portent sur l’exploitation forestière au Canada, l’identité collective 

la mémoire et les lieux, les migrations interculturelles, l’environnement et le développement durable, la résonance et 

les phénomènes ondulatoires. 



 

19ème Symposium annuel du RQPHV                         Jouvence, 27-29 septembre  2012                                    PROGRAMME PRÉLIMINIARE 

Marité Villeneuve            Vendredi 28 septembre, 16h00 

 
 

 

Écrire nos histoires de vie nous amène à revisiter les paysages qui ont 

façonné notre imaginaire, à coucher sur le territoire intime de la page 

ces lieux chargés de sens où nous avons vécu, marché, voyagé. Le 

monde nous traverse autant que nous le traversons.  Terre originelle et 

paysages d’enfance, images fondatrices enracinées si profondément 

que même quand le souvenir en est perdu, subsiste la mémoire d’un 

chez-soi, un lieu-lien affectif, désormais intérieur… Terres de 

l’Ailleurs et paysages nourriciers. Qu’ont en commun un ciel 

d’Écosse, une dune de sable, un tombeau égyptien ou un pan de la 

Grande Muraille? Sinon qu’ils renvoient en miroir, à celle ou celui qui 

entre en osmose avec le paysage, une facette de son âme et de sa 

propre quête. Défilé de maisons, de visages, de pays et de villes, 

patient tracé de lignes qui se superposent à travers les âges et forment 

le visage invisible du voyageur… Terres blessées et paysages 

occultés. Lieux ravagés ou menacés, détruits par des guerres ou des 

catastrophes naturelles ou écologiques, lieux où la mort a fait son œuvre, lieux de blessures ou d’interdits, 

lieux de laideur ou de honte. Quand la représentation de ces lieux est trop douloureuse, il arrive qu’on les 

repousse en territoire ombragé. Ils n’en continuent pas moins d’accomplir leurs effets ravageurs. L’œuvre 

artistique, poétique ou littéraire, devient alors une voie possible d’expression et de réparation. Car la beauté 

nous soigne, et parfois nous guérit. 

 

 

 

  

Traverser des paysages et des lieux 

Note biographique 

À 18 ans, Marité Villeneuve quittait son Saguenay natal pour aller étudier en France. De retour au pays, elle a 

habité plusieurs lieux avant de s’installer dans la région de Québec où elle a pratiqué la psychothérapie tout en 

effectuant un parcours littéraire. Auteure de deux recueils de poésie qui puisent aux origines (Pays d’épaule et de 

mousse, Jaune le bonheur), elle a aussi publié une vingtaine de nouvelles en revues et quatre ouvrages aux éditions 

Fides : Je veux rentrer chez moi, récit d’un accompagnement (2005), Des pas sur la page : l’écriture comme 

chemin (2008), Sculpter sa vie (2010) et Pour un dimanche tranquille à Pékin, roman existentiel inspiré par une 

année de voyage (2011). Parallèlement à son métier d’écrivaine, elle a conçu et animé des ateliers de création 

littéraire dans différents milieux, dont plusieurs autour de la « poétique du territoire » (écrire la beauté du monde; 

territoires; les écritures du voyage, etc.). Marité Villeneuve est membre du RQPHV depuis 1996 et membre de 

l’Union des écrivaines et des écrivains québécois (UNEQ). Elle a été membre de l’Ordre des psychologues du 

Québec de 1975 à 2000. 
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 Françoise Lathoud       Vendredi 28 septembre, 15h30 

 
 

 

 

À travers mon histoire de vie, je mettrai en lumière 

la place de l’«Indien » dans la formation de ma 

représentation de l’environnement, sur le plan 

imaginaire d’abord lors de ma jeunesse en France, 

puis à travers la rencontre réelle ensuite, au Québec. 

Cette tentative de compréhension de l’émergence de 

ma vision de l’environnement sur les plans 

personnel,  familial, social et culturel s’inscrit dans 

une démarche réflexive inspirée de Panikkar 

comprenant aussi des prises de conscience 

d’attitudes, lors de moments intenses notamment, 

l’exploration des visions du monde sous-jacentes 

ainsi qu’une éventuelle ré-orientation.  

 

  

Histoire de la (re-)construction d’une relation avec l’environnement en 

contexte biculturel 

Note biographique 

Après une formation en sciences physiques, je me suis intéressée à l'Éducation relative à l'environnement avec des 

autochtones dans le cadre d'études doctorales. Depuis 3 ans, je suis à l'école de la forêt avec mes filles et mon 

conjoint Atikamekw, sur leur territoire ancestral. 
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Séverine Maurice             Vendredi 28 septembre, 16h00 

 
 

 

Notre période sociohistorique foisonne de défis à relever qu’ils soient 

sociétaux, écologiques, spirituels, identitaires … Dès lors, comment 

accompagner la mobilisation des ressources/apprentissages utiles pour les 

honorer et cheminer vers des vies au potentiel actualisé, créatives, singulières 

et solidaires, en prise avec les inévitables transitions du cours de la vie ?  

En tant que méthodologie de recherche, la démarche en histoire de vie 

contribue à lever un voile sur les processus à l’œuvre d’une formation 

existentielle, par laquelle l’existence se découvre comme espace de formation 

à part entière.  

Appliquée à une recherche-formation consacrée à l’exploration de la rencontre 

expérientielle de 2 françaises avec la culture amérindienne Lakota, elle 

témoigne d’apprentissages existentiels, profondément structurants et 

fondateurs, offerts par des initiations écologiques vécues avec les éléments 

naturels et guidées par des conduites rituelles.  

Féconde d’une reliance vitale et symbolique, nourricière et confiante avec soi, les autres, le monde et le plus 

grand que soi, cette mise en dialogue, à parité d’estime, avec une culture ancestrale du sacré, se révèle 

instauratrice de sens, trans-formatrice, et émancipatrice pour des sujets féminins en perpétuelle invention de 

soi et aspirant à devenir co-actrice/auteure d’une vie pleine et authentique.  

Porteuse d’un supplément de consistance tant identitaire qu’existentielle, par le biais de ces conduites 

rituelles éco-initiatiques et d’une présence attentive aux enveloppements sensibles et sensoriels dans 

l’environnement, elle offre des espaces-temps transitionnels régénérateurs. Propices à une éco-sensibilité et à 

une réflexivité affinée, ils participent d’une vitalité renouvelée et d’une faculté de discernement, utiles à 

déployer dans nos activités quotidiennes et socioprofessionnelles. 

 

Éco-initiations amérindiennes, histoires de vie et formation existentielle 

Note biographique 

Séverine Maurice est établie en Bretagne, entre terre et mer, et exerce actuellement en qualité de consultante et 

formatrice en développement des ressources humaines auprès des Cabinets Success C&L & Gener’action 21.  

Son parcours professionnel est doublement dédié à l'accompagnement des équipes, des projets et des individus en 

transition psychosociale et à la mise en œuvre de l'égalité socioprofessionnelle entre hommes et femmes. 

Après un voyage initiatique au Yucatan et une sensibilisation aux enseignements rituels féminins du « Sentier de la 

Beauté », (tradition Apache), elle intègre un Master 2  

Professionnel spécialisé dans les Fonctions d’Accompagnement de la Formation à l’Université de Tours. C’est dans 

ce cadre qu’elle découvre et commence à pratiquer la méthodologie des histoires et récits de vie.  

Sous la direction de Gaston Pineau et avec le soutien de Pascal Galvani, elle consacre sa première recherche-

formation à l'exploration de l'accompagnement de la formation existentielle par le biais d'une initiation écologique 

par et avec les éléments naturels, guidée par des conduites rituelles amérindiennes. En partenaire de transition, sa 

pratique professionnelle d'accompagnement privilégie une posture mentorale depuis de nombreuses années. Elle 

conduit donc en 2012, dans le cadre d’un Master 2 Professionnel en Management des Ressources Humaines auprès 

de l’UBS (Université de Bretagne Sud), une recherche-action consacrée au Mentorat. 
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 Dominique Cottereau        Samedi 29 septembre, 9h00 

 
 

 

 

Je n’ai reçu aucune instruction environnementale au sens où on 

l’entend aujourd’hui : une sensibilisation aux questions 

d’environnement qui agitent notre société et inquiètent pour l’avenir de 

l’humanité. Je ne suis pas non plus issue d’un milieu familial de 

naturalistes ou d’écologistes. Je suis pourtant aujourd’hui engagée dans 

le mouvement de l’éducation relative à l’environnement. Il me semble 

pouvoir expliciter les sources de cet engagement dans ce que Gaston 

Bachelard a pu appeler « les amitiés d’enfance » avec des éléments de 

la nature. Tracer mon récit de vie me permet de les approfondir et de 

comprendre comment l’inscription corporelle de la nature au travers les jeux et les rêveries de l’enfance et de 

l’adolescence ont fait sourdre en moi un élan en faveur de l’environnement et de la saisie de ses enjeux. 

Je suis née en 1959 et j’ai grandi dans une petite ville de l’ouest bocager de la France. Rivières, forêts, vallons 

et prairies, mais aussi trottoirs et ruelles constituaient nos terrains de jeux. Alors que l’école m’enseignait le 

silence, la soumission et l’immobilité corporelle, sous peine de punitions humiliantes, je buvais, dès les 

devoirs du soir terminés « le sirop de la rue ». Les promenades du dimanche dans les bois et les vacances d’été 

au bord de la mer ont forgé mon identité écologique plus sûrement que les « leçons de choses » qui étaient 

alors dispensées dans la classe. Mon corps n’avait de cesse que de vouloir courir, sauter, grimper et seul le 

dehors me le permettait dans une grande amplitude et une diversité sensori-motrice. Pendant que l’éducation à 

l’environnement se formalise lentement dès les années 1970 dans l’éducation formelle, mais loin de mes 

apprentissages, je suis menée jusque vers l’âge de 20 ans par la rencontre corporelle avec les milieux dans 

lesquels je vis. Je choisis d’ailleurs le métier d’enseignante en éducation physique et sportive. Pourtant, je ne 

me satisfais pas des stades, gymnases et piscines couvertes, et sans vraiment prendre conscience de ce qui se 

joue, j’entre dans une association de découverte du milieu marin, puis j’accepte un emploi d’animatrice de 

classe de mer. Je reprends des études universitaires pour comprendre le processus éducatif en cours dans les 

classes d’environnement, je découvre Gaston Bachelard et ses études sur l’imagination matérielle, je rencontre 

Gaston Pineau et le concept d’écoformation. C’est seulement à ce moment-là, vers l’âge de trente ans, que je 

croise le courant social de l’éducation à l’environnement... Je présenterai ainsi comment la lucidité gagnée sur 

mon parcours de vie écologique a transformé mon engagement écosocial, mes pratiques pédagogiques, mes 

pratiques de formatrice ; dans un mouvement parallèle puis croisé à celui de l’histoire de l’ErE en France, qui 

voit s’amenuiser l’éducation dans et par l’environnement pour être remplacée par une éducation pour 

l’environnement se dispensant dans des salles de classes ou par écrans interposés.  

 

 

 

  

L’environnement constructeur d’identité écologique 

De l’importance des rencontres premières avec « le monde autre qu’humain » 

en Ere 
 

Note biographique 

Dominique Cottereau est à mi-temps maître de conférences associée à l’université François Rabelais de Tours, IUT de 

carrières sociales, où elle enseigne l’éducation relative à l’environnement. Sur son autre mi-temps, elle est consultante 

formatrice au sein de la Scop Oxalis, accompagnant les associations, les services de l’État et les collectivités territoriales 

dans le développement de l’Ere sur les territoires. 
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Table ronde de clôture      Samedi 29 septembre, 10h45 

 
 

Dans le cadre de cette table ronde de clôture, avec Danielle Desmarais, Gaston Pineau et Lucie Sauvé, nous 

reviendrons sur les principales questions soulevées par la thématique de notre symposium. Nous pourrons 

revisiter ces questions à partir des transformations depuis la publication de cette thématique et de l’appel de 

communication en avril 2012. Depuis, nous aurons tous cheminés en prenant connaissance du programme 

détaillé, en nous préparant pour cette rencontre, en nous y rendant, en écoutant les communications, en 

participant aux ateliers et en échangeant entre nous durant cette rencontre ici à Jouvence. 

Chacun pourra approcher ces questions et d’autres à partir de sa situation, de son contexte. Pour cette table 

ronde de clôture, nous voulons entendre les échos, les résonances, les questions et les voies envisagées par 

trois personnes fortement engagées et de longue date dans les réseaux que nous croisons. Danielle Desmarais 

possède une longue expérience en histoire de vie au sein du Réseau québécois pour la pratique des histoires de 

vie. Danielle était du comité organisateur du tout premier symposium du réseau avec Jean-Marc Pilon. Ce 

symposium s’était tenu  non loin d’ici, à Magog, en 1994. Gaston Pineau a aussi une vaste expérience en 

histoire de vie et il était l’organisateur  d’un évènement  marquant, le  colloque en histoire de vie de Tours en 

juin 1986. Enfin, Gaston a fondé le Groupe de recherche en écoformation (GREF). Lucie Sauvé a une longue 

histoire de vie en éducation relative à l’environnement. Elle a été titulaire de la Chaire de recherche en 

éducation relative à l’environnement et elle dirige le Centre de recherche en éducation et formation relatives à 

l’environnement.  

Pour mémoire, l’encadré ci-dessus reprend la description de la thématique avec les questions initialement 

formulées. 

Le XIXe symposium du réseau s’oriente cette année vers la 
place et le rôle du monde de la vie et de l’environnement 
dans nos histoires de vie. Nous souhaitons que ce 
symposium soit une occasion d’échanger et de se former sur 
la diversité des approches écologiques de l’histoire de vie. 
Cette rencontre sera un moment unique de participer à 
l’exploration de cette part importante de nos histoires de 
vie, celle qui se tourne vers le monde qui nous porte, le 
monde qui nous forme et que nous transformons. La vie 
s’incarne dans le monde et est en étroites relations vitales et 
réciproques avec celui-ci. Les dimensions écologiques de 
l’histoire de vie ouvrent ainsi sur des relations fortes et 
nourricières avec le monde de la vie. Elles ouvrent 
cependant aussi sur les diverses situations conflictuelles, les 
crises, les abus et les luttes qui marquent aussi de 
nombreuses vies autour des questions écologiques et les 
transformations plus ou moins heureuses du monde. Les 
crises économiques, écologiques, culturelles s’enchevêtrent 
aujourd’hui dans la complexité de la mondialisation où se 
côtoient les pires dangers mais aussi les émergences 
d’alternatives et de transformations de paradigmes, de 
modes de vie, de modes de pensées et de valeurs. Comment 
les histoires de vie reflètent-elles ces enjeux ? Quels 
éclairages et quelles nouvelles compréhensions peuvent-
elles nous donner sur les nouveaux rapports à 
l’environnement ?

Cette édition du symposium prend appui sur la mise en relation de 
trois réseaux qui explorent diverses facettes du rapport au monde 
des êtres humains et de leurs sociétés : le Réseau québécois pour la 
pratique des histoires de vie, le Centre de recherche en éducation 
et en formation relatives à l’environnement (UQAM) et le Groupe 
de recherche sur l’écoformation (de France). Le symposium sera un 
moment privilégié pour explorer diverses questions sur les 
dimensions écologiques de l’histoire de vie. De quelles manières les 
enjeux environnementaux et les nouvelles pratiques quotidiennes 
d’écologisation se manifestent-ils dans les histoires de vie? 
Pourquoi et comment ouvrir plus explicitement la formation et la 
recherche en histoires de vie sur les dimensions écologiques ou 
environnementales de notre rapport au monde? En quoi les 
dimensions écologiques des histoires de vie nous aident-elles à 
mieux comprendre des fondements éducatifs et ainsi transformer la 
formation et la recherche dans divers champs éducatifs? Comment 
l’étude du rapport au monde dans les différents âges de la vie et au 
sein de différentes cultures permet-elle de mieux comprendre les 
processus de construction identitaire et leurs liens avec 
l’engagement environnemental? De quelles manières les 
explorations des interactions entre « soi » et le « monde naturel» 
permettent-elles de comprendre les diverses manières de se former 
avec, par et pour l’environnement physique et cosmique? 
Comment situer le tiers écoformation en relation l’hétéroformation 
et l’autoformation?   

L’environnement une histoire de vie. La vie une histoire d’environnement 
Table ronde de clôture avec Danielle Desmarais, Gaston Pineau et Lucie Sauvé 
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Le programme en un clin d’œil 
 

 
Samedi 29 septembre 2012 
8h00 Déjeuner 
9h00 Quelle place à 

l’exploration de ses 
écoformations dans 
l’éducation/ formation 
relative à l’environnement ? 

Dominique Cottereau 
9h45 Résonances et 

questions 
10h15 Pause 
10h45 Table ronde de clôture 

Danielle Desmarais 
Gaston Pineau 
Lucie Sauvé 

11h30 Cercle de paroles 

Animé par Pascal 
Galvani 

12h15 Mot de la fin et activité de 
clôture 

Tom Berryman 
12h45 Déplacements 

13h00 Dîner 

14h30 Départ 

Jeudi 27 septembre 2012 
11h30 Arrivée des participants et 

inscriptions 
13h30 Accueil & mémoire du XVIIIe 

Symposium 

 
13h45 La contemporanéité des enjeux 

écologiques dans les histoires de 
vie : 
continuité et inédit pour le 
RQPHV  

Danielle Desmarais 

14h15 Respirant et cœur battant pour 
un humanisme socialement et 
écologiquement critique 
Tom Berryman 

15h15 Résonances et questions 
15h45 Pause 
16h15 Histoires d’écoformation avec le 

feu 

Pascal Galvani & Gaston 
Pineau 

17h15 Pause 
17h30 Assemblée générale 

annuelle du RQPHV 
18h30 Déplacements 
19h00 Souper 
20h30 Je me souviens : Place du feu 

dans l’anthropoformation et 
partage 

Pascal Galvani & Gaston 
Pineau 

 

Vendredi 28 septembre 2012 
8h00 Déjeuner 
9h00 Histoires de vie et trajectoires de recherche en éducation relative à 

l’environnement : dimension identitaire et choix épistémologique, éthique et 
politique 

Lucie Sauvé 
10h00 Résonances et questions 
10h30 Pause 
11h00 Atelier 

L’environnement, une histoire de vie. La vie, une histoire d’environnement 
12h15 Déplacements 
12h30 Dîner 
14h00 

 

 

Silence Cogito ! Eco et soma 
discutent... 

Anne Marie Panhaleux 

Comment le bois peut-il être un Maître 
d’écoformation ? 

Odile Descamps 

14h30 Résonances et questions 
15h00 Pause 
15h30 

 
Série Paysages 

«L'enfant-fleuve»: les bases 
géographiques de mon identité 

René Blais 
 
Traverser des paysages et des lieux  

Marité Villeneuve 

Série Autochtonie 
Histoire de la (re-)construction d’une 
relation avec l’environnement en 
contexte bi-culturel 

Françoise Lathoud 
 
Eco-initiations amérindiennes et 
autoformation mondialoguante 

Séverine Maurice 
16h30 Résonances et questions 
17h00 Déplacements 
17h15 Cocktail et lancement de livres 

18h15 Déplacements 

18h30 Souper 

20h30 Soirée festive 

 


